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Douglas, tome i , page 447, dit qu'en 16^6^

1(^57 & i<>59, les excès qu'ils commirent dans la

colonie de Mairachufets , furent caufe qu'on y
porta plufîeurs loix contre l'importation des Qua-

kers, de contre leur manière d'agir. Au lieu de

cette conduite douce & paifible que M. l'abbé

Raynal leur prête , ils alloient criant comme des

forcenés dans les ademblées , ils troubloicnt les

jugemens des caufes 6c interrompoient le culte

divin , infultant les juges fur les tribunaux , les

minières qui prèchoient dans les églifes , & le

peuple\qui les écoutoit. Il paroît qu'ils avoient

hérité en grande partie de la fureur des anabnp-

liftes dont ils tiroient leur origine. Les magiihats

leur repréfentèrent combien leur conduite ctoic

indécente & môme criminelle j ils leur déclarèrent

que les loix ne leur permettoient point de refter

dans le pays , ils leur notifièrent leur exil en vertu

des mêmes loix , & les avertirent de ne pas re-

venir fous peine de mort. Ceux-ci ne retour-

noient pas moins , & fe comportoient encore plus

mal qu'auparavant. Plufieurs poufsèrent l'impu-

dence jufqu'au point de fe préfenter nuds dans les

églifes , menaçant de l'enfer tous ceux qui s'y

trouvoient raflemblés.

On en pendit quelques-uns, il eft vrai, ôc la

:i y.


